(e roi Alphonge

Certain roi qui Fégnait sur les rives du Tage,
Et que [on curnomma le cage,

Non parce quil était prudent,

Maic parce quil était cavant,

Alphonge, fut curtout un habile actronome.
11 connaiceait le ciel bien mieux que son royaume,
Et quittait couvent con conceil

Pour la lune ou pour le coleil.

Un coir quil retournait & con observatoire,
Entouré de cec courticans,

Meg¢ amic, dicait-il, enfin jai lieu de croire
Quavec mes nouveaux inctruments

Je verrai cette nuit des hommes dange la lune.
VVotre majecté les verra,

Répondait-on ; la choce ect méme trop commune,



Elle doit voir mieux que cela.

Pendant tous cec diccours, un pauvre, dang la rue,
Sapproche, en demandant humblement, chapeau bac,
Quelques maravédic : le roi ne [entend pac,

Et, canc le regarder, con chemin continue.

Le pauvre cuit le roi, towjours tendant la main,
Toajourc renouvelant ca priére importune ;

Maic, lec yeux vere e ciel, le roi, pour tout refrain,
Répétait : je verrai dec hommes dang la lune.

Enfin le pauvre le caicit

Par con manteau royal, et gravement lui dit :

Ce nest pac de la haut, cest deg lieux oi nous commeg
Que Dieu vous a fait couverain.

Regardez & vog pieds ; b vous verrez dec hommes,

Et dec hommes manquant de pain.
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